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Manigances contre les peuples
Ainsi ces deux complices, le génocidaire et son don-
neur d’ordres, clament une fois de plus leur mépris 
des pauvres et des Gazaouis. Mais expulser deux mil-
lions de Palestiniens porteurs de colère et de révolte, 
ce n’est pas si facile, d’autant que ni l’Égypte ni la 
Jordanie ne veulent les accueillir, de peur que leur arri-
vée suscite un élan de solidarité et déstabilise leur 
régime. Car le souvenir des « printemps arabes » est 
encore vif parmi les dictateurs du Moyen-Orient. Mais 
les déclarations de Trump constituent d’ores et déjà un 
formidable encouragement à la colonisation de la Cis-
jordanie et aux attaques menées par les colons contre 
les villages palestiniens.

Les dirigeants européens en appellent hypocritement 
au droit international et au maintien du « cadre d’un 
futur État palestinien, sous l’égide de l’Autorité pales-
tinienne », comme a déclaré le ministre français des 
Affaires étrangères. Mais depuis quand le droit et les 
institutions internationales protègent-ils les peuples 
du colonialisme, des massacres, des guerres et des 
oppressions ? Le déchainement de la guerre au Kivu, 
dans l’est de la république démocratique du Congo, le 
montre bien : les parlottes à l’ONU couvrent le pillage 
des multinationales. La différence est que désormais 
le soudard grossier et cynique qui occupe la Maison-
Blanche ne mâche pas ses mots et exprime crûment 
la volonté brutale du principal impérialisme de mettre 
la planète en coupe réglée au profit exclusif du grand 
capital et des ultra-riches.

La politique du capital
Le gouvernement Trump a commencé la réalisa-
tion de son programme d’extrême droite. Il a gelé 
une grande partie de l’aide internationale améri-
caine, expulsé à grand spectacle quelques milliers 
de migrants, attaqué les fonctionnaires fédéraux, 
déclaré la guerre aux personnes transgenres, etc. Il 

déroule cette politique à grand renfort de publicité 
et de déclarations fracassantes et outrancières, 
mais avec une certaine prudence et en prenant 
bien garde de toujours tenter de dresser les uns 
contre les autres, en désignant à chaque mesure 
une catégorie seulement de la population présen-
tée comme responsable des malheurs de tous.

Cette attitude à la fois démagogique et précau-
tionneuse se retrouve à son échelle ici. Comme 
aux États-Unis, le gouvernement Bayrou décalque 
la démagogie de l’extrême droite et s’attaque 
d’abord aux migrants, par des expulsions mon-
tées en épingle et par les déclarations du ministre 
de l’Intérieur visant à supprimer le droit du sol à 
Mayotte. Ici aussi, il désigne les fonctionnaires et 
les services publics, rendus responsables du défi-
cit de l’État. Les droits des chômeurs se réduisent 
et les plans de licenciements se succèdent, mais 
gouvernement et patronat prennent soin d’éviter 
que les colères se rassemblent.

Une seule solution : la révolution !
Car ils marchent sur un volcan prêt à exploser 
et ils le savent. Ces dirigeants sans pitié et tout 
dévoués à la classe des capitalistes se moquent 
de la misère des peuples et de déchainer guerres 
et génocides. Leur crainte est que travailleurs et 
travailleuses, au Moyen-Orient, aux États-Unis, en 
France et partout dans le monde, s’organisent, se 
révoltent et menacent l’ordre capitaliste. Tout le 
bien qu’on leur souhaite, c’est que non seulement 
ils le menacent, mais qu’ils le détruisent. Car c’est 
bien dans cette direction que se trouve l’avenir de 
la planète : la révolution et la construction d’une 
société enfin humaine.

LA BRUTALITÉ DES EXPLOITEURS ET LA 
FORCE DU MONDE DU TRAVAIL

Dans une conférence de presse à Washington, devant un Netanyahou souriant, Trump a dé-
claré vouloir vider de sa population la bande de Gaza en grande partie détruite par les bombes 
israéliennes, la passer sous contrôle américain et la transformer en « Côte d’Azur ».



Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous 
aider en l’informant. Contacte nos militants ou via 

nparevolille@gmail.com

Toutes nos publications sur 
site : https://npa-revolutionnaires.org/
YouTube : @npa.revolutionnaires

Côté pile… et côté pile
A l’occasion d’une émission sur BFM-TV la semaine dernière, 
un haut dirigeant du groupe SNCF a affirmé que les prix élevés 
du transport en TGV pour les usagers permettait de financer les 
investissement dans les technicentres chargés de la mainte-
nance. Le prix des billets de train qui en font presque un luxe, 
ça on le voit. En revanche, pour l’amélioration des conditions de 
travail dans les ateliers, il faudra repasser !

Un pas en avant, deux pas en arrière
Depuis le 1er février les trois directions de ligne TER du versant 
Nord des Hauts-de-France fusionnent pour donner la DL Lille Lit-
toral. Un ravalement de façade pour revenir au même point qu’il 
y a quelques années mais avec des suppressions de postes au 
passage, notamment chez les Gestionnaires de Moyens (GM).

Traduisons-les
L’ambition du directeur de lignes qui se rêve PDG d’une future 
filiale dès 2029 est déjà annoncée : 
« maîtriser des coûts », traduction : faire des économies sur le 
dos des cheminots, 
« augmenter l’engagement des salariés », traduc-
tion : augmenter les tâches et la charge de travail. 
Pas question d’être la variable d’ajustement de 
l’entreprise et s’il faut défendre nos conditions de 
travail on fera une 
« cessation concertée de travail », traduction : 
grève.

JO d’hiver ?
À l’escale, le sous-effectif devient pesant. Du coup, il 
faut renseigner les voyageurs avec moins d’agents, 
en plus de se taper le froid hivernal. Quand c’était 
les JO, l’entreprise savait pourtant mettre la main à 
la poche pour qu’il y ait du monde sur le terrain. 
C’était pour faire beau ?

C’est fort de café
L’escale de Valenciennes est privée de gobelets 
et de café depuis quelques temps. Réponse de la 
direction : c’est dû à un problème d’approvisionnement. Pour-
tant les chefs étant toujours très bien approvisionnés il a fallu 
dire la vérité : il faut faire des économies. Mais là encore les 
économies on ne les demande qu’aux collègues sur le terrain 
qui embauchent à 4 heures du matin et doivent bosser dans 
le froid. Si on échangeait les rôles, les chefs réclameraient eux 
aussi du café.

Accident ferroviaire en Grèce : pour la 
vérité et la justice
En Grèce, depuis fin janvier, des manifestations massives s’or-
ganisent à travers le pays pour réclamer la transparence et la 
justice pour les 57 victimes de l’accident ferroviaire survenu en 
2023. Pire accident de l’histoire du pays, il a mis en lumière la 
vétusté du réseau : les deux trains ont pût circuler 19 minutes 
sur la même voie sans qu’aucun système de sécurité ne l’em-
pêche. 

C’est un agent local, chef de l’une des gare du parcours, qui 
a été condamné pour négligence. Mais concernant les causes 
réelles de l’incendie survenu suite au crash ou la mauvaise qua-
lité du réseau ferroviaire, aucune avancée malgré les promesses 
du gouvernement.
Comme le disait un des organisateurs des manifestations  : 
« Nous sommes ici aujourd’hui pour protester pour les 57 morts, 
pour protester contre le crime qui a eu lieu à Tempi, mais aussi 
contre la politique qui place les profits en premier et les vies 
humaines en second ».

Salut nazi de Musk : un avertissement 
au monde du travail
Musk a bel et bien fait un salut nazi lors de son discours à la 
cérémonie d’investiture de Trump. Un geste provocateur qu’il 
nie aujourd’hui. Mais peu importe puisque toute son action et 
ses discours sont ceux d’un militant d’extrême droite qui veut 
mettre au pas le monde du travail. Depuis des années, il fait 
la chasse aux ouvriers contestataires dans ses usines Tesla. La 
moindre grève ou activité syndicale est durement réprimée. À 
l’image du mouvement des ouvriers suédois de Tesla qui récla-

ment une convention collective et font face à une répression 
sévère. L’homme le plus riche du monde a fait sa fortune sur 
l’exploitation féroce des travailleurs, techniciens, ingénieurs et 
ouvriers de ses entreprises, et il compte bien continuer. Il n’est 
pas le seul, bien des capitalistes demandent aujourd’hui aux 
politiciens de durcir le ton pour empêcher toute contestation et 
mettre les travailleurs au pas pour garantir leur profit. À nous 
de refuser leur monde.


